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LE PSAUME 7
DANS LA VERSION DE LA SEPTANTE

Dans l’exegese scientifique elaboree au cours des deux demiers 
siecles, la Septante (= LXX) du Psautier avait droit de eite princi- 
palement dans deux domaines : dans la critique textuelle et dans les 
etudes concemant les citations du Psautier dans le Nouveau Testa­
ment. En ce qui conceme la critique textuelle, la LXX du Psautier 
joue un röle analogue aux autres livres de l’Ancien Testament trans- 
mis en hebreu et en grec : Lorsque le Texte Massoretique (= TM) 
presente une difficulte, par exemple un mot ou une forme incom- 
prehensible ou enigmatique, les chercheurs ont souvent recours ä la 
LXX (ou ä d’autres traductions) pour y trouver les «pieces 
d’echange » permettant de corriger le TM. Si discutable que soit un 
tel procede d’un point de vue methodique - car il risque de meler 
differentes traditions textuelles - il a pour consequence que seuls 
les passages susceptibles de corriger le TM sont pris en considera- 
tion par l’exegese biblique. En revanche, les nombreux autres textes 
- avec leurs variantes, leur vocabulaire specifique, leurs traductions 
innovatrices - ne font l’objet que de peu d’etudes. Certes, la Situa­
tion est meilleure pour les Psaumes cites dans le Nouveau Testa­
ment, par exemple le Ps 22 [21 LXX(l)]. Toutefois, le grand nom- 
bre de Psaumes auxquels le Nouveau Testament ne fait meme pas 
allusion, partagent le sort de ceux qui ne semblent pas se preter ä 
la critique textuelle. En demiere analyse, le manque d’interet 
accorde aux Psautier de la Septante, voire ä la Septante tout entiere, 
s’explique par un choix anterieur ä l’exegese biblique pratiquee ces 
deux demiers siecles : tandis que les eglises issues de la Reforme 
se sont prononcees pour la hebraica veritas, le Concile de Trente a 
exige l’usage de la Vulgate comme texte biblique de reference. Si

(1) Cf. ä ce propos deux publications recentes : G. Dorival (ed.), David, Jesus 
et la reine Esther. Recherches sur le Psaume 21 (22 TM), Louvain, Peeters, 2002 ; 
A.-C. Avril et alii, Mon Dieu, pourquoi m ’as-tu abandonne ? Psaume 22, Paris, 
Service biblique Evangile et vie, 2002 (Supplement au Cahier Evangile 120).
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l’etude de la LXX connait neanmoins un essor depuis environ trois 
decennies, c’est pour differentes raisons, dont le souhait d’accorder 
davantage d’attention ä une source biblique longtemps negligee, 
l’interet que presente une meilleure connaissance des textes bibli- 
ques commentes par les Peres, le souci de renfoncer les liens avec 
les eglises orthodoxes, leur liturgie et leur spiritualite, etc. C’est 
dans un tel paysage scientifique et ecclesiastique que s’inscrivent 
aussi les nombreuses publications recemment consacrees au Psautier 
de la LXX (2).

Afin de donner au lecteur une idee du Psautier de la LXX, nous 
presenterons dans cet article le Psaume 7, texte qui ne fait pas l’objet 
de citations dans le Nouveau Testament. Dans un premier temps, nous 
foumirons une traduction operatoire qui sera suivie d’une serie de 
remarques relatives aux difficultes du texte. Par la suite, nous etudie- 
rons les ecarts entre le TM et la LXX afin de faire ressortir en quoi 
consiste le profil specifique de la traduction grecque. Les resultats 
obtenus dans cette etape ainsi que des remarques methodologiques 
seront presentes dans la conclusion.

A. Traduction operatoire

I. LE TEXTE ET SA TRADUCTION

1 ^aXpöc tw AaviS bv r|CT6P tw Kvpiw 
viTEp Töv Xoywv Xovcn vlov lepevi

Psaume de David qu’il 
chanta au Seigneur sur 
les paroles de Chousi fils 
de lemeni

2 Kvpie ö 0e6c pou em ooi qXuiaa 
awoov pe ck TravTwv twp Slwkovtwv 
pe Kai pvaai pe

Seigneur, mon Dieu, en toi 
j’ai mis mon esperance, 

sauve-moi de tous ceux qui 
me persecutent, et deli- 
vre-moi,

3 pf]H0Te apnacrT] wc Xewv tt|p tpu/qy 
pov
pf) öptoc XvTpovpevou pq8e ow^ovtoc

de peur qu’il ne ravisse, 
comme un lion, mon 
äme,

sans que personne ne 
rachete ni ne sauve.

(2) Cf. p. ex. E. Zenger (ed.), Der Septuaginta-Psalter. Sprachliche und theo­
logische Aspekte, Fribourg-en-Brisgau, 2001; R.J.V. Hiebert/J.C. Cox/P.J. Gentry 
(ed.), The Old Greek Psalter. Studies in Honour of Albert Pietersma, Sheffield, 
Sheffield Academic Press, 2001.
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4 Ktjpie ö 0e6c pou el eirolriCTa tovto 
el eoTiv dSiKia ev yepaiv pou

Seigneur, mon Dieu, si 
j’avais fait cela,

s’il y a de l’injustice dans 
mes mains,

5 el dvTaire8wKa Tote dvTano8i8ovcnv 
pOl KOKO
dTTOTreuoiv äpa OTTO TWV e/öpcw pou 
Kevoc

si j’avais rendu le mal ä 
ceux qui me [le] rendent, 

que je tombe, sous mes 
ennemis, sans force.

6 KaTaStw^at äpa ö exOpöc Tqv <[mxf)V 
pou Kai KaTaXaßoi
Kai KaTaiTaTTpai elc yfii’ tt]v ^wf|v 
pOU
Kat Tqv 86£av pou elc youv 
KaTaaKTivwaat 8ia<paXpa

Que mon ennemi persecute 
mon äme et la saisisse, 

et qu’il ecrase contre la 
terre ma vie

et qu’il fasse demeurer ma 
gloire dans la poussiere. 

Interlude.
7 dvaoTqOi Kopie ev öpyfi oou 

v<pGj6r]TL ev tolc TTepaoi twv exOpwv 
pou
e^eyepOqTi Kupte ö 0e6c pou ev irpocr- 
rdypaTi w eveTeiXco

Leve-toi, Seigneur, en ta 
colere, 

dresse-toi aux confins de 
mes ennemis, 

eveille-toi, Seigneur, mon
Dieu, dans le decret que 
tu as prescrit.

8 Kai awaywyf) Xaßv KUKXwoet ae 
Kai irrrep Taurqc elc emaTpeijiov

Et l’assemblee des peuples 
t’entourera,

et au dessus d’elle, 
retoume dans la hauteur.

9 Kuptoc Kpivei Xaouc
Kptvov pe Kupie koto Tqv 8iKaioouvr|v 
pou
Kai koto tt|v ÖKaKiav pou erf epol

Le Seigneur jugera [les] 
peuples, 

juge-moi, Seigneur, selon 
ma justice, 

et selon mon innocence qui 
m’est propre.

10 awTeXeaOr|Tw 8f] Trovqpla äpap- 
TLüXiOV
Kai KaTeu0uvelc 8iKaiov
eTd^wv KapSlac Kat vejipouc ö 0e6c

Que la mechancete des 
pecheurs prenne fin, 

et tu guideras le juste.
Dieu est quelqu’un qui 

sonde [les] coeurs et [les] 
reins.

11 SiKala f) ßopOeia pou Tiapd toü 0eov 
tov ctw^ovtoc tovc eü0elc tt] KapSla

Juste est mon aide [qui 
vient] de Dieu,

qui sauve les droits de 
coeur.
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12 b 0eoc Kpirqc 8lKatoc Kat loyupoc 
Kai paKpo0upoc
pp öpyqv firaywv Ka0’ eKaoTqu f]pe_ 
pav

Dieu est un juste juge et 
puissant et longanime 

qui ne fait pas venir [sa] 
colere chaque jour.

13 kav pp eiTLO'Tpa<j>fjT€ Tqv pop<f>aiav 
avToü aTLÄßwocL
tö to^ov aÜToO evereLvev Kai 
qToipaorv aÜTO

Si vous ne vous convertis- 
sez pas, il fera etinceler 
son epee,

il a tendu son arc et il l’a 
prepare.

14 Kai ev aÜTO pToipaaev OKeuq Sauer 
TOU
Ta ßeXq aÜTou tolc Kaiopevoic 
e^eipyaaaTo

Et sur lui il a dispose des 
Instruments de mort, 

ses fleches, il les a fapon- 
nees pour ceux qui 
seront brüles [avec 
elles].

15 I8oü wSlrrpev äöiKiav 
auveXaßev novou Kai eTCKev ävopiav

Voici qu’il a ete en travail 
d’injustice,

il a conpu la peine et 
enfante l’iniquite.

16 XaKKov wpu£ev Kai äveaKa^ev auTou 
Kai epTTeaetTai elc ß60pov öv eipycr 
outo

Il a creuse une fosse et l’a 
approfondie,

et il tombera dans le trou 
qu’il a fait.

17 emoTpet/iei ö novoc aÜTou etc 
KecJiaXqv aÜTou
Kai eui Kopu<j>qv aÜTou f] äÖLKta au- 
tou KaTaßrjoeTai

Sa peine retoumera sur sa 
tete,

et sur le sommet de son 
cräne descendra son 
injustice.

18 e^opoXoyfpopaL Kupiw KaTa Tqv 
8iKaioCTuvT)v oütou
Kai (paXco Tw övopaTt Kvpiov tou 
VipLOTOV

Je louerai le Seigneur selon 
sa justice

et je chanterai au nom du 
Seigneur, le Tres-Haut.

B. Remarques relatives d la traduction

Avant de nous pencher sur les ecarts entre le TM et la LXX du 
Psaume 7, il convient de traiter une serie de problemes mineurs qui 
souleve le texte grec ainsi que trois passages dont la traduction n’est 
pas sans poser probleme (vv. 5ab.7b). A regarder de plus pres, les 
difficultes qu’on rencontre sont pour la plupart d’ordre syntaxique et 
semantique : le sens d’un mot n’est pas evident, le texte semble 



516 EBERHARD BONS

elliptique, etc. L’exegete moderne n’est pas le premier ä achopper 
sur ce genre de problemes. Il ressort d’un examen de plusieurs 
commentaires patristiques du Psaume 7 que leurs auteurs sont 
confrontes presque ä chaque fois au meme texte de la LXX que nous. 
Aussi nous semble-t-il interessant de eiter ici et lä ces ouvrages, sans 
pretendre ä exhaustivite, mais pour presenter leurs interpretations qui, 
du point de vue du philologue d’aujourd’hui peuvent sembler tantöt 
pertinentes, tantöt hypothetiques.

V. 5a : on peut proposer ici deux traductions differentes. En fait, 
le mot KaKa peut dependre soit de dPTawSojKa, soit de avTcnroSr 
Sovolv, sans que l’on puisse trancher. Des lors, deux traductions sont 
defendables : « Si j’avais rendu le mal ä ceux qui me [le] rendent »(3) 
ou bien « Si j’avais rendu [le mal] ä ceux qui me rendent le mal »(4). 
Dans chacune des traductions, on est amene ä suppleer un comple- 
ment d’objet direct. Or cette ambiguite au niveau syntaxique amene 
certains ä proposer differentes traductions pour les formes de avTor 
TToSiSwpi : « Si j’avais rendu le mal ä ceux qui me rendent le bien 
(= ä mes bienfaiteurs) »(5). Il va de soi qu’un tel comportement ne 
peut qu’aggraver la faute du locuteur. Remarquons ä ce propos que 
le texte etabli par Rahlfs ne connait pas de variantes importantes, et 
notamment rien qui pourrait s’appuyer sur une traduction differente. 
A notre avis, 1’Interpretation la moins hypothetique consisterait alors 
ä preter au texte le sens suivant : le locuteur insiste sur le fait qu’il 
ne s’est pas venge de ceux qui lui ont fait du mal, eux-memes ayant 
sans doute reagi ä une injustice anterieure causee par le locuteur (6). 
Mais cette demiere idee n’est pas developpee (cf. infra). Le locuteur

(3) Cf. A. Pietersma, A New English Translation of the Septuagint And Other 
Greek Translations Traditionally Included under That Title. The Psalms, Oxford, 
University Press, 2000, p. 5 : « if I repaid with evil those who are doing me wrong ».

(4) Ainsi L. Mortari, Il Salterio della tradizione, Turin, Gribaudi, 1983, p. 98 : 
« se ho ripagato quelli ehe mi facevano del male ».

(5) Cf. pour une teile Interpretation du verset L.C.L. Brenton, The Septuagint 
with Apocrypha : Greek and English, Hendrickson, Grand Rapids, 9e ed. 1991 (1851), 
p. 701 : « if I have requited with evil those who requited me with good », les italiques 
signalant un ajout du traducteur; D. Schütz, Psalter. Aus dem Griechischen über­
setzt, Munich, Kloster des Hl. Hiob von Pocaev, 1999, p. 21 : «wenn ich meinen 
Wohltätern mit Bösem vergolten ». Notons que cette traduction s’approche du TM 
(cf. infra).

(6) Notons ä ce propos que Theodoret de Cyr va jusqu’ä exclure toute faute 
anterieure du locuteur (cf. PG 80, col. 908) : Oü povov yap, <t>qo-iv, äSiKiac oük 
qp^a, dXX’ oü8e touc qöiKqKÖTac qveoxogqv apwaaOai nwiroTe. « Not only was 
I not the first to offend, he says, but at no stage did I presume to take vengeance on 
those who wronged me » (= Theodoret of Cyrus, Commentary on the Psalms, traduit 
par R.C. Hill, vol. I, Washington, DC, Catholic University of America Press. 2000, 
p. 78).
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souligne seulement le fait qu’il a interrompu lui-meme le cycle de la 
vengeance.

V . 5b : le stique, qui n’a pas de parallele dans la Septante, est 
difficile. 1° Le verbe äTroTFiTrTco (7) «tomber de » peut egalement 
signifier « echouer, perir» (cf. aussi Ps 36,2; PsSal 4, 16). Si, en 
l’occurrence, le locuteur subit l’echec, c’est sans doute que ses enne­
mis en sont les auteurs immediats, la preposition dtrö ayant valeur 
causale. 2° L’adjectif kcvoc « vide » peut avoir la connotation « inu- 
tile, sans effet ni resultat»(8). C’est dans ce sens que vont aussi les 
interpretations patristiques du stique. D’apres Diodore de Tarse (CCG 
6, 38), par exemple, non seulement le locuteur est impuissant envers 
ses ennemis mais il a aussi ä souffrir d’eux (änpaKToc... yevoipriv 
Kaym elc tovc vw ex^pow, Kai oü pouov äupaKToc, äXXd Kat ntr 
Öoipi irap’ aimou).

V . 7a : « aux confins de mes ennemis » : difficile ä comprendre, 
cette expression se prete ä plusieurs interpretations, en fonction du 
sens qu’on prete au substantif irepaTa. Pourtant, aucune des tentatives 
faites des l’epoque patristique pour expliquer la toumure ne semble 
entierement convaincante. Sans trancher, ne retenons ici que les trois 
qui nous semblent les plus probables, en depit des objections qu’on 
pourrait faire ä chacune d’elles :

- Le substantif nepaTa designe les confins de la terre (cf. Ps 
2, 8LXX, etc.), le genitif rpc yfic faisant defaut (cf. l’emploi de uepaTa 
en Ps 64, 9LXX; TestNeph 6, 7 ; Ignace, Eph 3, 2) (9). Dans cette 
hypothese, le genitif twu exöpwv pourrait etre considere comme un 
genitivus comparationis, ce qui aboutirait ä la traduction : « aux 
confins [de la terre] eleve-toi au-dessus de mes ennemis », cf. Diodore 
de Tarse (CCG 6, p. 39) : bei^ov oavTÖv v^qXoTepov Kat ävcoTepov 
twp ex9pwv. Ainsi, l’idee du jugement universel se trouverait evoquee 
dejä au v. 7b, et non seulement au v. 9a.

- Le substantif uepaTa designe la mort (cf. Ps 38, 5LXX), ce qui 
aboutirait ä la traduction : « eleve-toi ä la fin [= ä la mort] de mes

(7) Quant ä la forme dtroTreaoLV (lre ps. sg. optatif, = dtroTt^aotpi), cf. R. Küh- 
ner/B. Gerth, Ausführliche Grammatik der griechischen Sprache. Teil 1 : Elemen­
tar- und Formenlehre, Hannover, Hahn, reimpression 1978, § 210.2.

(8) , Cf. C. Spicq, Lexique theologique du Nouveau Testament, Fribourg, Suisse/ 
Paris, Editions universitaires/Cerf, 1991, p. 819 sq. A. Passoni Dell’Acqua, «A 
proposito di una nuova tradizione del Salterio dei LXX », Rivista Biblica 32, 1984, 
p. 443, abonde dans ce sens (« [io] resti senza difesa dai miei nemici»), tout en 
prenant en consideration une autre explication du stique (« io cada spogliato dai miei 
nemici»).

(9) En ce qui conceme les traductions modernes de la LXX, P. Deseille, Les 
Psaumes. Prieres de l’Eglise, Paris, YMCA, 1979, traduit uepaTa par « confins du 
pays ».
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ennemis », cf. Jerome (CCL 78, p. 24) : Cum enim inimici esse 
cessaverint, tune tu, Domine, exaltaberis in eis.

- Le substantif TrepaTa designe les vices des ennemis, notamment 
la colere, l’orgueil, etc. En signalant ä ce propos que Symmaque et 
Theodotion lisent respectivement kv yoXw et ev Oupui ä la place de ev 
toic Tie paot, Theodoret de Cyr interprete le stique en ce sens: le locuteur 
demande ä Dieu de chätier ceux qui commettent l’injustice (PG 80, 
coL 909). De la meme faqon, et sans s’appuyer sur les traductions de 
Symmaque et de Theodotion, Didyme l’aveugle estime que le substantif 
rrepaTa designe la vantardise et la fierte des ennemis [SwaTOP TrepaTa 
eyOpöv e irr Liv toc dXaCovelac Kai mrau/evlac aÜTÖv (10)].

V . 9b : « qui m’est propre », litteralement« qui est sur moi »(11).
V . 10 : Cette traduction correspond ä la ponctuation de Rahlfs. 

On pourrait cependant considerer le v. 10c comme la suite du v. 1 Ob 
et traduire comme suit : «toi, qui sondes les coeurs et les reins, ö 
Dieu ».

V . 12b : eTrayw + opypp : cette toumure est attestee ailleurs aussi 
dans la Septante, cf. 1s 26, 21 ; 42, 25 ; Si 23, 26 ; 47, 20.

V . 14b : « seront brules » : le participe Katopeuoic se refere ici 
aux personnes qui, dans l’optique du locuteur, seront brülees dans 
l’avenir (12).

II. Les ecarts de la LXX par Rapport au TM

Dans ce paragraphe, nous signalons d’abord la tendance du tra- 
ducteur ä uniformiser le vocabulaire (n° 1-2), puis une serie d’ecarts 
plus importants entre la LXX et le TM (n° 3-10).

1. En ce qui conceme le vocabulaire du peche et de l’injustice, 
assez varie dans le TM (v. 4b ‘wl « injustice, v. 15a ’wn « mechan- 
cete », v. 17b est hms « violence »), le traducteur opere une unifor-

(10) Le texte est eite d’apres E. Mühlenberg, Psalmenkommentare aus der 
Katenenüberlieferung, vol. 1, Berlin/New York, De Gruyter, 1975, n° 41. Cf. aussi 
Athanase, Expositiones in Psalmos (PG 27, coL 80): ‘ TiJiwOtiti ev toig rrepaot twv 
exOpwv pou. TouTeaTiv, ev Tote KpaTatoic twv eyOpwv pov. Ttepara yap Ta äKpa 
StiXoL

(11) Pour cet usage de la preposition ettl + dat., cf. H.G. Liddell/R. Scott/H. St 
Jones, A Greek-English Lexicon. With a Supplement, Oxford, Clarendon, 1968, 
p. 621b. L.C.L. Brenton, Septuagint (cf. note 5), p. 701, traduit la toumure par 
« that is in me ».

(12) Cf. pour un tel usage du participe F. Blass/A. Debrunner/F. Rehkopf, 
Grammatik des neutestamentlichen Griechisch, Göttingen, Vandenhoeck 
& Ruprecht, 16e ed., 1984, § 339,2.
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misation en rendant par dbiKia chacun des trois substantifs 
hebreux(13). Il est possible que cette traduction serve ä mettre en 
relief l’analogie entre le locuteur et la personne exemplaire evoquee 
au vv. 15-17 : de meine que le locuteur est sür que TdötKia dans ses 
mains conduit ä son echec, de meme TäSuda produite par la personne 
exemplaire lui porte malheur. Davantage que le TM, la LXX cree 
ainsi un mot cle qui sert ä renforcer les liens entre la premiere et la 
demiere parties du psaume.

2. La tendance ä uniformiser le vocabulaire est observable ail- 
leurs au fil du texte. Ainsi les deux verbes signifiant «juger », dyn 
et spt (14) sont-ils rendus par Kpivw (v. 9ab). Il en va de meme pour 
deux substantifs differents / ’mym (« nations ») et 'mym (« peuples ») 
qui tous les deux sont traduits par Xaoi (w. 8a.9a). Ce phenomene 
est d’autant plus etonnant que la LXX du Psautier a l’habitude de 
rendre par deux termes grecs - normalement Xaoi et eOvq - le paral- 
lelisme frequent des deux substantifs signifiant « peuples », gwym et 
'mym (cf. Ps 2, 1 etc.).

3. Au v. 3b on est en presence d’un genitif absolu, phenomene 
tres rare dans le Psautier de la LXX (cf. encore Ps 100, 4LXX; 103, 
28-29LXX; pour une toumure semblable cf. Os 3, 4LXX). La traduction 
grecque est d’autant plus frappante que la negation pf|, habilement 
continuee par pq8e, n’a pas d’equivalent dans le TM. Mais il y a 
plus : pf| övtoc XvTpovpevov ne correspond pas du tout ä prq, forme 
que le TM vocalise comme un participe, « arrachant» dont le sujet 
implicite est sans doute le persecuteur evoque au pluriel au v. 2b (15). 
La LXX, par contre, semble avoir lu une racine homonyme attestee 
dans Tarameen qui peut effectivement signifier «racheter, deli- 
vrer »(16) - voilä aussi le sens du verbe XvTpoopai (17). Precisons 
alors la maniere dont le traducteur opere des changements par rapport

(13) Cf. aussi pour une traduction analogue Ps 72, 6-8LXX.
(14) Les memes verbes sont attestes dans la citation du Ps 7, 8-9 en 11Q13, 

10-11.
(15) Cf. p. ex. P.C. Craigie, Psalms 1-50, Waco, Texas, Word, 1983, p. 98; 

K. Seybold, Die Psalmen, Tübingen, Mohr, 1996, p. 46. Selon N. Lohfink, « Ps 7, 
2-6 - vom Löwen gejagt», dans J.J. Degenhardt (ed.), Die Freude an Gott - unsere 
Kraft. Festschrift für O. Knoch zum 65. Geburtstag, Stuttgart, Katholisches Bibel­
werk, 1991, p. 60-67, les w. 2-6 representent une metaphore filee evoquant le lion 
en train de chasser. Le participe prq designerait alors que le lion empörte l’animal 
qu’il vient de tuer.

(16) Cf. G. Dalman, Aramäisch-Neuhebräisches Handwörterbuch zu Targum, 
Talmud und Midrasch, Göttingen, Pfeiffer, 1938, p. 352b.

(17) En principe, la forme peut etre comprise comme un participe moyen ou un 
participe actif. Cependant, le parallelisme avec ow£ovtoc invite ä preter ici au moyen 
le sens de l’actif (cf. aussi Ps 24, 22LXX etc.).
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ä sa Vorlage qui sans aucun doute comportait les memes consonnes 
que le TM :

- Une foisprq rendu par XuTpoopai, il faut que le sujet implicite 
du participe soit « personne » (et non pas le persecuteur).

- Cela entraine le deplacement de la negation qui doit figurer 
devant la forme de XvTpoopai.

- Plutöt que de traduire la negation hebraique ’yn de fapon ste- 
reotypee par oük cotlv, etc. (cf. Ps 13, 3 ; 17, 42 ; 21, 12, etc.), c’est- 
ä-dire par une parataxe, le traducteur a recours ä une construction 
participiale.

4. Nous avons dejä observe le double emploi de la racine civt- 
ano8t8wpi au v. 5a. A regarder de plus pres, ce stique ne correspond 
qu’en partie au TM. En effet, celui-ci ne lit pas de forme signifiant 
« ä ceux qui me rendent », mais le participe swlmy « celui qui est en 
paix avec moi/mon ami », ce qui aboutirait ä la traduction: « Si j’avais 
rendu le mal ä mon ami ». Afin d’expliquer l’ecart entre la LXX et 
le TM, n’oublions pas que la racine hebraique slm, notamment au 
pi‘el, peut se traduire par ävTaTro8l8wpL, cf. Ps 30, 24LXX; Ps 34, 
12LXX. Toutefois, la forme toTc dvTaTro8i8ovolv poi ne suppose guere 
les consonnes du TM mais un participe (*mslmy). D’emblee, on ne 
saurait exclure que la Vorlage de la LXX ait comporte une teile forme. 
Cela n’empeche pas de constater que le traducteur a rendu deux racines 
verbales differentes (gml et slm) par une seule racine grecque. Comme 
un examen d’autres citations psalmiques peut le confirmer, le verbe 
duTairo8l8wpi sert ä traduire ailleurs aussi differents verbes hebreux 
du champ semantique de la retribution (cf. Ps 17, 21.25LXX ; 115, 3LXX 
(116, 12™); 136, 8LXX. Compte tenu de ces paralleles, on est amene 
ä penser que le traducteur est soucieux de souligner ä chaque fois 
l’idee de la reciprocite de l’agir : alors qu’ailleurs les attitudes des 
uns envers les autres se correspondent, le locuteur du Ps 7, 5 nie avoir 
pris envers ses ennemis les attitudes qui leurs sont propres.

5. Les trois propositions introduites par el ainsi que leur suite 
aux vv. 5b.6 constituent une automalediction prononcee par le locu­
teur : s’il y a vraiment une injustice dans ses mains, que le malheur 
decrit aux w. 5b.6 lui arrive ! En faisant commencer l’apodose au 
v. 5b (cf. la particule dpa signalant l’apodose), alors que d’apres le 
TM le v. 5b fait partie de la protase, la LXX s’eloigne ici aussi 
considerablement du texte hebreu. Celui-ci lit w ’hlsh srry ryqm « et 
que j’aie pille mes oppresseurs sans raison », dont srry ryqm auraient 
d’une certaine fapon un equivalent en twu eyöpwv pou Kevoc. Seul 
le verbe w’hlsh fait difficulte. Traditionnellement il est rendu par 
« piller », quoique cette signification ne soit pas attestee ailleurs dans 
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la Bible hebraique (18). Tout en connaissant la racine homonyme hls 
signifiant« delivrer » au Ps 6, 5 (LXX : puopai), le traducteur renonce 
ä avoir recours ä cette traduction au Ps 7, 5. S’il n’emploie ni puopai 
ni un verbe qui signifie « piller », c’est que la mention des ennemis 
l’amene sans doute ä estimer que le v. 5b ne traite plus des actions 
du locuteur mais de celles des ennemis. Des lors, il est probable que 
le traducteur insere ici un verbe se pretant ä cette Inversion des röles : 
plutöt que de faire tort ä ces ennemis, le locuteur souhaite devenir 
leur victime au cas oü il ne serait pas innocent. En conclusion, la 
LXX offre au v. 5b un sens tres different de celui du TM, sens qui 
s’inscrit pourtant sans aucune difficulte dans le contexte immediat.

6. Tant dans le TM que dans la LXX, l’automalediction du locu­
teur est suivie d’un cri adresse ä Dieu : « Leve-toi, YHWH/Seigneur, 
dans ta colere » (v. 7a). Par lä, le locuteur en appelle au secours de 
Dieu, comme il l’a dejä fait au v. 2b. La cesure entre les vv. 6-7 est 
respectivement marquee par les deux termes slh et SidtpaXpa. Par la 
suite, les deux textes divergent considerablement. Le TM lit : 
« Dresse-toi contre la colere de mes oppresseurs », appel qui rejoint 
le v. 2b tout en employant un autre vocabulaire. Or l’ecart propre ä 
la LXX (pour la traduction, cf. supra) tient probablement au rappro- 
chement de deux racines ä-peu-pres homonymes, le substantif ‘brh 
« colere » et la preposition ‘br « au-delä » (= nepau). Quelle que soit 
TInterpretation du stique grec que Ton retienne, force est de constater 
que le locuteur demande ä Dieu d’intervenir contre ses ennemis, voire 
de mettre fin ä leurs actions.

7. A la fin du meme verset, on constate un autre ecart entre la 
LXX et le TM. Ce demier lit w’wrh ’ly mspt swyt « reveille-toi vers 
moi/ä mon cöte, tu as ordonne un jugement». Notons que le mot ’ly 
n’est pas sans poser probleme, le verbe ‘wr « se reveiller » n’appelant 
pas un tel complement prepositionnel (19). C’est probablement pour 
cette raison que le traducteur, place devant un texte non vocalise, 
n’emprunte pas le chemin prefere par les Massoretes quelques siecles 
plus tard, mais il reconnait en ’ly le substantif « mon Dieu ». Inutile 
de dire que les consonnes se pretent bei et bien ä cette lecture. Mais 
le traducteur n’en reste pas lä. En assortissant b 9e6c pou du vocatif 
Kopie, il cree une formule qui se trouve dejä au v. 2a. Il pourvoit 
ainsi la deuxieme partie du psaume d’une autre Interpellation dont la 
fonction n’est pas seulement de mettre celle-ci en parallele avec celle 
du v. 2a, mais aussi d’intensifier les demandes. Une fois introduits

(18 ) Cf. recemment D.J.E. Clines (ed.), The Dictionary of Classical Hebrew, 
vol. III, Sheffield, Sheffield Academic Press, 1996, p. 239 : «to plunder ».

(19 ) Pour une explication du phenomene, voir, outre les commentaires, GK 
§ H9gg.
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ces changements, le traducteur va encore plus loin. Plutöt que de 
rendre litteralement la toumure asyndetique mspt swyt«tu as ordonne 
un jugement », il ajoute 1° la preposition eu, 2° le pronom relatif w. 
Ces observations invitent ä tirer deux conclusions en ce qui conceme 
la maniere dont procede le traducteur :

a) Le traducteur cree un parallelisme syntaxique avec les deux 
stiques precedents de sorte ä agencer le tout selon le modele imperatif 
- kv + substantif au datif Plus particulierement, les elements kv öp-yq 
oou et kv TrpooTctypaTi w evcTetXw se correspondent dans la mesure 
oü la 2e personne du singulier de oov est reprise dans la proposition 
relative.

b) Ailleurs aussi dans le Psautier de la LXX, on peut observer 
que le traducteur a recours ä l’attraction du relatif par son antecedent, 
de preference aux endroits oü le TM ne porte pas de particules rela­
tives telles que ’sr, zw, etc. (cf. par exemple Ps 9, 16a; 17, 1 ; 20, 10 ; 
27,7,56,10).

8. Les vv. 10-11 constituent un autre passage presentant des ecarts 
importants entre la LXX et le TM. D’abord, on est en presence d’une 
coupure differente du texte connue depuis longtemps (cf. Jerome, 
Commentarioli in Psalmos, CCL 72, 190), l’adjectif biKatoc faisant 
partie du v. 11. Par consequent, la majorite des manuscrits grecs sur 
lesquels s’appuie l’edition de Rahlfs, n’evoque pas ici l’idee que Dieu 
serait juste (= TM) - ce qui correspondrait parfaitement au v. 12a - 
mais qu’il accorde ä son fidele une « aide juste ». Dans cette proposi­
tion, l’epithete SiKala se refere au substantif ßoqöeta qui, pour sa part, 
seit ä rendre le mot hebreu mgn « bouclier ». Quoiqu’une teile equi- 
valence soit unique dans la LXX, eile s’inscrit fort bien dans la tendance 
ä eviter une traduction litterale lorsque le mot mgn s’emploie en refe- 
rence ä Dieu (cf. dejä Ps 3, 4) (20). En ce qui conceme la preposition 
qui suit, le TM lit 7 « sur », ce qui amenerait ä la traduction litterale 
« mon bouclier est sur Dieu »(21). C’est probablement en fonction du 
mot ßoqOeta que le traducteur choisit une preposition qui precise d’oü

(20 ) Cf. H. Flashar, « Exegetische Studien zum Septuaginta-Psalter », Zeit­
schrift für die Alttestamentliche Wissenschaft 32, 1912, p. 81 -116.161 -189.241-268, 
specialement p. 243 ; St. Olofsson, God is my Rock. A Study of Translation Tech­
nique and Theological Exegesis in the Septuagint, Stockholm, Almquist & Wiksell, 
1990, p. 52 : «.mgn, even when not exactly a divine name, but used in close 
connection with God is not rendered literally. »

(21 ) Pour remedier aux difficultes associees ä cette preposition, les commenta- 
teurs ont l’habitude de corriger le texte. D’autres traduisent litteralement, p. ex. 
P.C. Craigie, Psalms 1-50 (cf. note 15), p. 97 sq.; T. Lorenzin, I Salmi. Nuova 
versione, introduzione e commento, Milan, Paoline, 2001, p. 53 (« il mio scudo sta 
in Dio »). Pour l’explication de la preposition 7, cf. aussi B. Janowski, « JHWH der 
Richter - ein rettender Gott », Jahrbuch für Biblische Theologie 9, 1994, p. 53-85, 
specialement p. 59 sq.
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vient cette aide : de Dieu. Quelle que soit la Vorlage de la LXX, le 
choix de napa n’est pas inhabituel, comme le montre un verset psal- 
mique presentant ä-peu-pres la meme structure :
Ps 7, 11 : ölKaia p ßoqOetä pou napä tov Oeov tou owCovtoc 

tovc evOelc Tfj Kap8ia.
Ps 120, 2 : f] ßopOeiä pou napa Kupiou toü irotfiaavToc

tov ovpavöv kci'l Tqv yqv.

9. Les vv. 12-14 presentent plusieurs ecarts par rapport au TM :
a) Alors que ce demier qualifie Dieu de spt sdyq «juste juge », 

la LXX ajoute Kal loxvpoc Kal paKpoöupoc. Soulignons que ces mots 
n’ont aucun equivalent dans le TM ou dans une Variante textuelle 
hebraique, et le TM n’offre aucun element se pretant ä cette traduc­
tion, fut-ce ä une traduction inadequate ou fausse. Le premier adjectif, 
icrxupoc, n’est nulle part ailleurs atteste dans le Psautier grec tandis 
que le second apparait dans les series souvent stereotypees des qua- 
lificatifs de Dieu (Ps 85, 15 ; 102, 8 ; 144, 8). Cependant, une formule 
proche de celle du v. 12a se trouve en Nahum 1,3.

b) Non seulement la LXX ajoute deux adjectifs, mais encore eile 
insere au v. 12b une negation qui est absente du TM. Une teile lecture 
s’appuie sur les consonnes hebraiques 7 que la LXX traduit comme 
s’il s’agissait de la particule 'al exprimant la negation (22), tandis 
que le TM les vocalise ’cel« Dieu » (pour le procede inverse, cf. dejä 
le v. 7). A regarder de plus pres, le TM lit : « Elohim est un juste 
juge et un dieu qui est en colere chaque jour. » Le sens de la LXX 
est tout ä fait inverse : « Dieu est un juste juge,puissant et longanime, 
qui ne fait pas venir [sa] colere chaque jour. » Il est evident que ces 
deux ecarts influent l’un sur l’autre : Si Dieu n’est pas en colere 
chaque jour c’est que sa longanimite l’empeche d’y ceder. Il va sans 
dire que ces ecarts ont une incidence sur le sens du verset, voire 
meme sur la demiere partie du psaume, comme nous le verrons plus 
loin. Pour l’instant, ne retenons qu’un resultat : La LXX insiste sur 
l’idee theologique capitale que Dieu, tout en agissant en juste juge, 
est longanime vis-ä-vis des pecheurs.

c) Au debut du v. 13 le TM lit ’m 1’ yswb ce que l’on traduit 
d’habitude par « s’il ne se convertit pas ». Comme le texte ne precise 
pas le sujet sous-entendu, bien des auteurs proposent d’y voir le 
pecheur (23). Cependant, il est possible de preter au verbe swb le sens 
de « revenir sur une decision, se raviser », notamment dans les enon-

(22) Cf. dejä H. Flashar, « Exegetische Studien » (cf. note 20), p. 264 sq.
(23) Cf. recemment L. Alonso Schökel/C. Carniti, Salmos. Traducciön, intro- 

ducciones y comentario, vol. I, Estella, Verbo Divino, 2e ed. 1994, p. 200. 
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ces dont Dieu est le sujet (24). Dans cette Hypothese, on pourrait 
comprendre les w. 13-14 comtne suit : ä moins de revenir sur sa 
decision (25), Dieu procede au chätiment des pecheurs qui est formule 
par des images militaires (26). Cette Interpretation a incontestable- 
ment l’avantage de ne pas supposer un changement de sujet entre les 
vv. 12 et 13, Dieu etant le sujet de l’ensemble des vv. 12-14. Par 
consequent, ce n’est qu’ä partir du v. 15 que le pecheur entre ä 
nouveau en scene. Au niveau syntaxique, cette cesure serait marquee 
par la particule hnh « voici » dans le TM (27). Ne passons pas sous 
silence que T Interpretation proposee a ses detracteurs. En fait, 
d’autres auteurs plaident pour l’idee qu’au v. 13 il est question du 
pecheur, soit ä partir de ’m 1’ yswb « s’il ne se convertit pas »(28), 
soit ä partir de hrbw ylts «il aiguise son epee »(29). Face ä cette 
ambiguite du TM, la Variante qu’offre la LXX est susceptible de 
dissiper le doute et de creer davantage de clarte : en lisant eav pf] 
emoTpa4>f)T6 rqv popcjiaiap aÜTou OTiXßwaei ktX. « Si vous ne vous 
convertissez pas, il fera etinceler son epee etc. », le texte grec diffe- 
rencie nettement entre, d’une part, les mechants appeles ä la deuxieme 
personne du pluriel, et Dieu de l’autre : ä moins de se convertir, les 
mechants risquent de subir le chätiment divin. C’est-ä-dire que Dieu 
est le sujet implicite des w. 12-14 (30) ä l’exception de €TTiaTpa4>fjT€.

d) Cette Interpretation des vv. 12-14 est corroboree par deux 
observations concemant le v. 14. Celui-ci presente deux ecarts. Le 
premier conceme le mot wlw au debut du v. 14 qui est generalement 
traduit par « pour lui». Il est evident que le Suffixe pronominal se 
refere au sujet de la proposition, ä savoir Dieu ou le pecheur, suivant 
1’Interpretation que l’on partage. Or la LXX ne lit pas « pour lui », 
mais ev aÜTw « en/sur lui» qui se refere sans doute ä l’arc. C’est- 
ä-dire que la LXX escamote ainsi un sujet personnel qui peut poser 
Probleme. En outre, si la LXX lisait *aü™ ce qui correspondrait ä

(24) Cf. ä ce propos E. Bons, « Zwei Überlegungen zum Verständnis von Hosea 
xi », Vetus Testamentum 45, 1995, p. 285-293, specialement p. 291-293 ; G. Kwak- 
KEL, According to My Righteousness. Upright Behaviour as Grounds of Deliverance 
in Psalms 7, 17, 18, 26 and 44, Leiden, Brill, 2002, p. 19.

(25) Pour une teile Interpretation de la proposition conditionnelle, cf. aussi 
F.-L. Hossfeld/E. Zenger, Die Psalmen. Psalm 1-50, Würzburg, Echter, 1993, p. 74.

(26) Ainsi p. ex. P.C. Craigie, Psalms 1-50 (cf. note 15), p. 102.
(27) Tout en defendant une traduction differente dans le detail, E. Beaucamp, 

Le Psautier. Ps 1-72, Paris, Gabalda, 1976, p. 60, attribue lui aussi les w. 13-14 ä 
Dieu et les w. 15-17 aux mechants.

(28) Cf. p. ex. G. Castellino, Libro dei Salmi, Turin/Rome, Marietti, 1955, 
p. 57 sq.; H.-J. Kraus, Psalmen. Vol. 1, Neukirchen-Vluyn, Neukirchener Verlag, 
6e ed., 1989, p. 199.

(29) Cf. p. ex. B. Janowski, « JHWH der Richter» (cf. note 21), p. 71 sq.
(30) Cf. pour cette Interpretation dejä Diodore de Tarse (CCG 6, p. 41); Jerome 

(CCL 78, p. 25).
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Iw « ä/pour lui » le texte ne serait pas du tout plus clair. Au contraire, 
non seulement 1’antecedent ferait defaut parce que le pronom ne 
pourrait pas se referer au sujet (31), mais il en resulterait aussi une 
certaine tension avec le pluriel tolc Kaiopevotc au second stique. 
Cela nous amene au deuxieme ecart au v. 14 : alors que le TM lit 
« de ses fleches, il fait des brandens », la LXX prete au texte un sens 
different. Plutöt que de considerer les fleches comme « brulantes » 
(= brandons), la LXX voit dans les Idlqym « brulants » les mechants 
auxquels sont destinees les fleches. De cette maniere, la LXX etablit 
un lien avec le debut du v. 13 : ä moins de se convertir (v. 13a), les 
mechants se voient chätier par le feu (v. 14b) (32).

e) Que le traducteur ait eu sous les yeux une Vorlage analogue 
ä sa traduction ou un texte correspondant aux consonnes du TM 
actuel est une question difficile ä trancher, surtout en l’absence de 
manuscrits hebreux qui confirmeraient le texte de la LXX (33). 
Compte tenu des nombreuses correspondances entre les deux textes 
en ce qui conceme l’ordre des mots et les parties du discours, il 
n’est pas improbable que les innovations soient dues ä l’intervention 
du traducteur. Quoi qu’il en soit, la grande divergence entre les 
deux textes aux w. 12-13 invite ä se demander dans quelle mesure 
le sens du texte subit des changements. Ä notre avis, il ressort 
clairement de la LXX que les w. 13sq. ne representent guere 
d’annonces d’un malheur imminent et irrevocable. Au contraire, non 
seulement le malheur est conditionnel puisqu’il depend, en demiere 
analyse, de la decision des mechants de se convertir, mais aussi de 
Dieu qui n’est pas dispose ä realiser le chätiment « chaque jour ». 
Cela amene ä conclure que sa justice n’est pas mecanique au point 
de punir les mechants de fa?on aveugle, et sans accorder un delai 
leur permettant de se convertir (34). C’est dans ce sens que quel-

(31) La forme *eauTÜ n’est pas attestee dans les manuscrits.
(32) Nous ne partageons pas l’avis de H. Flashar, « Exegetische Studien » (cf. 

note 20), p. 94 sq., qui pense que dans ce passage le traducteur n’a pas voulu 
comprendre sa source hebraique.

(33) Le manuscrit 5/6HevPsalms est trop fragmentaire pour que l’on puisse en 
tirer des conclusions concemant la critique textuelle, cf. P.W. Flint, « The Prelimi- 
nary Edition of 5/6HevPsalms », Journal of Jewish Studies 51, 2000, pp. 19-41, 
specialement p. 22 sq.

(34) Cf. pour l’interpretation du passage A. Rose, « L’influence des Septante 
sur la tradition chretienne », Questions liturgiques et pastorales 46, 1965, p. 192- 
211.284-301, specialement p. 289 : « Ainsi la version des LXX introduit, ä cöte de 
la colere de Dieu, le theme de sa patience : il y aura une tension entre l’exercice de 
la colere, ressortissant ä la justice de Dieu, et celui de la patience, ressortissant ä la 
misericorde. » Cf. par ailleurs F. Siegert, Zwischen Hebräischer Bibel und Altem 
Testament. Eine Einführung in die Septuaginta, Münster, LIT, 2001, p. 169; 
H. Gzella, Lebenszeit und Ewigkeit. Studien zur Eschatologie und Anthropologie 
des Septuaginta-Psalters, Berlin, Philo, 2002, p. 309.
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ques-uns des Peres grecs qui commentent le passage preferent parier 
non d’un chätiment sür et incontoumable (Ttpwpia) mais d’une 
menace ä prendre au serieux (dmeiXri, cf. pour les deux termes 
Theodoret de Cyr, PG 80, coL 912; Diodore de Tarse, CCG 6, 
p. 40 sq.).

10. Au v. 15, on assiste ä un phenomene curieux : plutöt que 
de placer dans le bon ordre les trois verbes employes ici au sens 
figure, c’est-ä-dire « concevoir », « etre en travail d’enfantement », 
« enfanter », comme le fait le TM, la LXX fait preceder le verbe 
wölvco « etre en travail d’enfantement». Du point de vue philologi- 
que, cet ecart tient sans doute au fait que le traducteur n’attribue 
pas l’acception « concevoir » au verbe rare hbl IV figurant en tete 
du verset hebreu, mais « etre en travail d’enfantement». Comme 
l’usage du verbe dans l’hebreu post-biblique le montre, le verbe 
subit effectivement un tel glissement de sens (35) - fait qui pourrait 
expliquer le choix de notre traducteur (cf. aussi Ct 8, 5 pour le meme 
ecart). Or le texte actuel de la LXX n’est pas depourvu de sens, et 
ce ä plusieurs egards. D’une part, on peut observer que les texte 
bibliques connaissent ailleurs aussi l’ordre inverse de conception et 
d’enfantement (cf. par exemple Job 3, 3 ; Os 9, 11). D’autre part, la 
rhetorique grecque et latine connait la figure de Vhysteron prote- 
ron (36). Celle-ci consiste ä placer en avant, pour le mettre en exer- 
gue, un element d’une serie - contrairement ä l’ordre naturel ou 
logique des choses. Ainsi Cassiodore, exegete bien familier de la 
rhetorique, commente-t-il le verset en ces termes, la Vulgate ne 
presentant en cela aucune difference par rapport ä la LXX : Sed cum 
prius sit concipere et postea parturire [= wSivw], merito anteriori 
loco parturire posuit, ut ista nequitia non ex alieno malo concepta 
sed fuisse propria monstraretur (CCL 97, p. 87). C’est-ä-dire que 
l’injustice n’a pas son origine ailleurs mais que c’est le mechant 
lui-meme qui la « met au monde ». En plus, comme pour souligner 
que le cercle se clöt ici, le v. 17b annonce que cette injustice, dont 
l’auteur est sans aucun doute le mechant, va descendre sur sa tete. 
En fin de compte, celui-ci finit par se punir lui-meme. Revenons-en 
brievement ä une observation dejä faite plus haut : dans la LXX, le 
substantif äßiKta sert ä encadrer les vv. 15-17. Nous voyons main- 
tenant que par le biais de ce terme la LXX etablit un lien entre les

(35) Pour davantage de details, cf. H.-J. Fabry, art. hbl IV, dans : Theologi­
sches Wörterbuch zum Alten Testament, vol. II, Stuttgart, Kohlhammer, 1977, 
col. 716-720.

(36) Cf. ä ce propos E. Zurro RodrIguez, « El hysteron-proteron en la poesi'a 
biblica hebrea », Estudios Biblicos 58, 2000, p. 399-415 ; H.G. Coenen, art. « Hys- 
teron proteron », dans Historisches Wörterbuch der Rhetorik, vol. 4, Darmstadt, 
Wissenschaftliche Buchgesellschaft, 1998, col. 128-131.
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images quelque peu disparates de l’enfantement et de la fosse : 
rd&LKta que le mechant a douloureusement fait naitre provoquera ä 
la fin sa chute.

* **

Depuis plus d’un siede, le Psautier de la LXX est considere 
comme une traduction marquee par un double aspect: tantöt eile reste 
assez fidele ä sa Vorlage hebraique, tantöt eile s’eloigne considera- 
blement de celle-ci (37). Sans resumer ici les differentes hypotheses 
emises ä ce sujet, constatons d’emblee que l’analyse soigneuse du 
Psaume 7 ne peut que confirmer ce resultat. Plus precisement, l’ana- 
lyse de la LXX ainsi que sa comparaison avec le TM aboutissent ä 
differentes conclusions :

1. La comparaison de la LXX avec le TM du Psaume 7 ne peut 
cacher que les deux se correspondent ä bien des egards. Au niveau 
de la macrostructure, la LXX ne connait ni de versets supplementaires 
ni d’omissions importantes, pas plus qu’elle n’intervertit des propo- 
sitions ou des versets. Au niveau de la microstructure, on observe de 
nombreuses correspondances en ce qui conceme l’ordre des mots et 
les parties du discours. Neanmoins, on ne saurait sous-estimer les 
ecarts entre les deux textes.

2. Une serie d’ecarts conceme le style et le vocabulaire. Ce 
constat ne doit pourtant pas induire ä en meconnaitre la fonction. Tant 
au niveau de la macrostructure du texte qu’au niveau de sa micro­
structure, Tuniformisation du vocabulaire operee ä plusieurs reprises 
sert ä conferer au texte une plus grande homogeneite et ä faire ressortir 
les liens entre differentes parties (cf. ci-dessus n° 1-2).

3. Dans quelques passages, la LXX offre un texte qui n’est pas 
moins difficile que celui du TM. Probablement le traducteur a-t-il 
dejä ete confronte avec une Vorlage problematique. Neanmoins, il 
täche de proposer une traduction qui s’inscrit parfaitement dans le 
contexte (cf. ci-dessus n° 5). Meme lä oü il semble ignorer un mot 
hebreu, la traduction n’est en aucun cas depourvue de sens. Au 
contraire, une « erreur » peut etre feconde dans la mesure oü eile 
entraine d’autres lectures du texte (cf. ci-dessus n° 3 et 10).

4. A d’autres endroits encore, les ecarts de la LXX par rapport 
au TM sont si frappants qu’on est amene ä les attribuer au traducteur. 
Comme notre analyse des vv. 12-14 le montre, on est ici en presence 
d’ecarts multiples qui laissent entrevoir un travail systematique

(37 ) Qu’il suffise de renvoyer ici ä H. Flashar, « Exegetische Studien » (cf. 
note 20), p. 265 sq.
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consistant ä conferer ä la traduction une coherence et un sens fort 
etrangers au TM. Bien entendu, un tel travail n’est pas observable 
dans Tensemble du Psautier (38).

5. D’un point de vue methodologique, de nombreuses etudes de 
la « technique de traduction » de la LXX concentrent le regard sur la 
fa?on dont celle-ci rend un element du texte hebreu, par exemple un 
mot, une toumure, un phenomene syntaxique, etc. Autant une teile 
approche s’avere feconde, autant il s’avere non seulement legitime 
mais aussi necessaire de diriger l’attention sur les unites de texte plus 
longues. Un tel procede est susceptible de faire ressortir que le tra- 
ducteur, loin de traduire de fa?on mecanique, est soucieux de faire 
un travail d’Interpretation (39).

6. Soulignons enfin que les recherches menees dans cet article 
peuvent etre poursuivies en plusieurs sens. Parrni les questions meri- 
tant un approfondissement, signalons les rapprochements que Ton 
peut faire avec d’autres textes de la LXX et de la litterature intertes- 
tamentaire, ainsi que les interpretations qu’elaboreront l’exegese rab- 
binique et patristique du Psaume 7. Dans ce contexte, il convient 
aussi de revenir sur la suscription et son incidence sur les differentes 
lectures du texte.

Eberhard Bons
Palais Universitaire

67084 Strasbourg Cedex

(38 ) Afin de caracteriser la «technique de traduction » sous-jacente ä la LXX 
du Psautier, F. Siegert, Zwischen Hebräischer Bibel und Altem Testament (cf. 
note 34), p. 306, parle de la « Kunst der kleinen Korrektur ».

(39 ) Ces demieres annees, plusieurs auteurs penchent pour un tel avis, tout en 
se distinguant dans le detail, cf. ä titre d’exemple A. van der Kooij, « Zur Frage der 
Exegese im LXX-Psalter », dans A. Aejmelaeus/U. Quast (ed.), Der Septuaginta- 
Psalter und seine Tochterübersetzungen, Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 2000, 
p. 366-379.


